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I.INTRODUCTION 
Le sujet m'a ete propose par Monsieur Angel Valle, 
professeur de Geographie a Valladolid. II s'int6resse a 
1'evolution et au deve1oppement du courant de la Geographie 
connue sous le nom de Geographie radicale. 
Je voudrais commencer par preciser qu'au cours de ma 
recherche j' ai ete contrainte de changer de sujet, je 
m'explique : Au debut le but de la recherche etait de collecter 
une bibliographie, la plus exhaustive possible, dans le domaine 
de la geographie radicale. 
Le point de depart pour cette premiere recherche 
etait une liste d'auteurs (environ 150) ayant ecrit dans la 
revue frangaise de geographie radicale "Herodote" entre 1976 et 
1984. 
Pour completer cette liste j'ai releve tous les 
auteurs ayant ecrit apr^s 1984 en compulsant les differents 
numeros de la revue S partir de cette date. Ce travail 6tant 
fait je me suis trouvee avec une liste de 227 auteurs, pour 
lequel il va falloir trouver tous les ecrits relevant de la 
geographie radicale, que ce soit dans la revue Herodote ou non 
et dans tous les langues. 
Ce premier travail devait me permettre d'autres voies 
de recherches et aussi de suivre la meme demarche avec les 
revues et les auteurs non frangais. 
Devant 1'ampleur de ce travail et avant de commencer 
toute recherche j'ai essaye de chercher si un travail similaire 
n'avait pas ete fait. 
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Une recherche manuelle a conclu a localiser une 
bibliographie analytique courante [3], essentiellement les 
ecrits en anglais, jusqu'en 1980. Si une partie du travail qui 
est demande est faite, reste § compldter cette bibliographie 
par des references sur les annees 80 et les auteurs en langues 
autres que 1'anglais. 
Je me suis donc trouvee devant une recherche qui 
demande un double lourd investissement: 
- en temps etant donne le nombre 61eve de r6f6rences 
(la bibliographie trouvee recense 1314 references). 
- en moyens financiers: le calcul du cout d'obtention 
des 300 references trouvees dans la base de donnees FRANCIS, 
concernant les seuls articles d'Herodote, presente le chiffre 
de 1.000 Fs. 
Un entretien avec mon directeur de recherche a conclu 
a 1'impossibilite materielle de poursuivre la recherche sur la 
base de ce sujet tres vaste. pour restreindre 1'entendue de la 
recherche, nous avons decide de nous limiter a un theme : le 
Tiers-Monde dans la geographie radicale. 
Je suis donc passee d'une collecte g6nerale et 
systematique des references de tous les sujets traites dans la 
geographie radicale a celles qui concernent le theme du sous-
developpement traite par ce meme courant de geographes. 
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II.LR PRESENTATION DU SUJET 
Les geographes marxistes croient et soutiennent que 
le marxisme offre aux geographes les moyens d'aller au deld des 
limites actuelles de leurs pratiques et de saisir les 
potentialites de la g6ographie comme une science veritablement 
synthetique. 
Pour eux, il ne suffit pas de comprendre le monde, il 
faut le transformer. Leur intention, toutefois n'est pas non 
plus de creer une sous-discipline de la g6ographie qui 
s'appellerait geographie marxiste. 
Ils visent plutot une totale reconversion de la 
pensee et des pratiques de la geographie et a terme, la fusion 
entre les etudes de geographie et 1'histoire, la sociologie, la 
politique, la geologie, la biologie et d'autres sujet sous le 
couvert du materialisme historique 
La bataille en geographie a donc demarre sur les 
bases de la connaissance, des methodes et pratiques et continue 
toujours. 
Les marxistes ont egalement cherche a contredire la 
base philosophique et methodologique de la geographie (le 
positivisme en particulier) et a tracer une nouvelle voie de 
synthSse par opposition a la fragmentation et a la 
specialisation qui a caracterise la discipline jusque la. 
Les echos de cette bataille ont ete rapportes dans 
beaucoup d'articles et quelques ouvrages. Des revues comme 
Rntlpode (USA), Herodote (France) et The international journal 
of urban and regional research (Grande Bretagne) ont et<§ les 
premieres a communiquer les resultats des recherches marxistes. 
L' etat de la question en Union Sovietique peut se 
faire par le canal du journal Soviet Geography. 
Les livres de Bunge (1971), Lacoste (1976) et de 
Harvey (1973) explorent les perspectives marxistes sur 
plusieurs problemes de geographie. L'essai de Smith (1979) et 
la collection des essais sur la geographie radicales editee par 
Peet (1977) donne un autre point de vue. 
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IIX.RECHERCHE DOCUMENTAIRE 
A.RECHERCHE MRNUELLE 
Ma premiere approche du sujet a pour point de depart 
la recherche des bibliographies specialis6es en geographie. La 
quatrieme edition (1985) de 1'ouvrage de L.-N. Malcles "Manuel 
de Bibliographie", m'a indique les deux rdfSrences les plus 
importantes en bibliographie specialisee internationale 
courante: 
* La "Bibliographie Geographique Internationale". 
* Le "Geographical Rbstracts". 
Ces deux bibliographies correspondent aux editions 
papiers de deux bases de donnees, respectivement: 
- FRANCIS/Bibliographie Geographique Internationale. 
- GEOBASE. 
Pour affiner la recherche concernant le cas precis de 
la geographie radicale, j'ai essaye de savoir s'il y a d'autres 
bibliographies recensant de fagon plus etroite les th&mes de ce 
courant geographique ; j'ai pris comme indice la revue Herodote 
(revue consideree comme le seule revue frangaise de la 
geographie radicale), et essaye de trouver dans quelles 
bibliographies elle est depouillee. Cette recherche a aboutit a 
garder les deux references precedentes plus une troisidme: 
* Le "Bulletin Rnalytique de Documentation Politique, 
Economique et Sociale Contemporaine". 
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A.l PRESENTATION DES BIBLIOGRAPHIES 
BIBLIOGRRPHIE GEOGRAPHIQUE INTERNRTIONRLE. 
Irvternational Geographical Bibliography. Publie depuis 1972 par 
le Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS) 
Laboratoire d'information et de documentation en geographie 
(Intergeo) Sous les auspices de 1'Union Geographique 
Internationale et 1'Association de GSographes Frangais. Avec 
1'assistance de 1'UNESCO et du Comite International 
d'Historiens et Geographes de langue frangaise. 
Fondee en 1891, d'abord annexee aux annales de 
geographie, devient independante en 1920 et prend un caractdre 
international a partir de 1930. 
Actuellement c'est une publication trimestrielle, 
avec un classement systematique. Elle comporte des index 
mati&res, lieux, auteurs et un index de revues depouillees avec 
renvoi au numero de la reference. Un index annuel cumulatif est 
publie 6galement. 
II s'agit d'une bibliographie facile d'acces. L'index 
par revue est d'une grande utilite parce qu'il permet de 
connaitre, des le debut, les revues qui interessent un 
chercheur. C'est ainsi que j'ai trouve les deux revues 
frangaises et anglaises les plus importantes de geographie 
radicale. 
Cependant,j'ai ete confrontee a un probldme 
important: etant donne que le sujet qui m' interesse concerne la 
production scientifique d'un courant geographique precis (les 
geographes radicaux). II fallait non seulement trouver des 
textes sur le Tiers-Monde, mais aussi avec une approche 
theorique propre a ce courant. 
Or, ni le plan de classement dans sa rubrique la plus 
interessante pour ma recherche ( Monde. Geographie 
pluriregionale - A. Tiers-Monde ), ni dans les autres index, il 
n' est fait mention de 1'approche theorique ou m6thodologique 
des articles correspondants aux references presentees. Seule la 
lecture des resumes, et uniquement dans quelques cas, donne des 
indications significatives. 
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BULLETIN RNRLYTIQUE DE DOCUMENTRTION POLITIQUE, 
ECONOMIQUE ET SOCIRLE CONTEMPORRINE. Mensuel depouillant les 
principaux articles de plus de 2000 p6riodiques frangais et 
etrangers. II est edite par la Fondation nationale des sciences 
politiques depuis 1946. 
La bibliographie est classee par problemes nationaux 
par pays et par problemes internationaux et comporte un index 
par grande rubriques de sujets. Ne traite pas les problemes 
d'ordre theorique. 
Cette source ne m'a pas ete tres utile pour ma 
recherche. Les references qu'elle presente sont en totalite 
cites dans la BGI. 
B.LA RECHERCHE AUTOMATISEE 
Toute interrogation d'une base de donn6es requiert au 
prealable une connaissance suffisante du sujet. C'est une 
preparation intellectuelle qui permet de cerner le sujet et 
aboutir a un choix de mots-cles pertinents. 
Les descripteurs susceptibles d'etre retenus peuvent 
etre localises lors d'une recherche manuelle. La confirmation 
de leur pertinence, pour 1'interrogation, se fait a la suite de 
la consultation du guide ou du thesaurus de la banque de 
donnees s'ils existent. Sinon elle peut se faire apr6s une 
consultation en ligne du lexique de la Banque de donn6es 
choisie. 
B.l CHOIX DES BBSES DE DONNEES. 
Mon choix des bases de donnees a consulter est fait 
par consultation du Repertoire des Banques de Donnees en 
Conversationnel de 1'Rssociation Nationale de la Recherche 
Technique (RNRT), dans lequel j'ai pris: 
* FRANCIS/Bibliographie geographique internationale 
* GEOBASE 
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B.2 PRESENTATION DES BASES CHOISIES 
FRANCIS/Bibliographie geographique internationale. 
Base de donnees bibliographiques, produite par INIST-
CNRS, le Centre de Documentation en Sciences humaines et le 
Laboratoire d'information et de documentation en g6ographie, 
INTERGEO-BGI. 
Elle couvre tous les domaines de la geographie: 
Theorie, Methodologie, Cartographie, Histoire de la g6ographie, 
Geographie physique, humaine, zonale, regionale : Europe, Asie, 
Amerique, Oceanie, Regions polaires. 
Elle est constituee essentiellement d'articles de 
periodiques (75 %), ouvrages (20 %). 35 % des references 
concernent des ecrits en langue frangaise, et 36,5 % de langue 
anglaise. 
Elle recense les publications a partir de 1976, 
compte environ 80.000 r6ferences et s'accroit chaque annee de 
7.000 references avec une mise-a-jour trimestrielle. 
Comme aide a la recherche on dispose d'un thesaurus 
publie en 1980 et d'un guide d'interrogation publie en 1984 
FRANCIS est accessible sur Questel (FRCIS-S). 
GE0BRSE 
Base de donnees bibliographiques anglaise, produite 
par GE0 Abstracts LTD (Grande Bretagne). 
Elle depouille la document at i on mondiale en 
geographie, geologie, ecologie, cartographie, climatologie, 
demographie, economie,... 
Plus de 2.000 periodiques sont d6pouill§s 
integralement et 3.000 partiellement. Sont egalement signal6s 
les livres, congr^s et rapports. 
En 1989 son volume compte environ 200.000 references 
couvrant les publications a partir de 1980. Elle a une 
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croissance annuelle de 3.000 r6ferences. La mise a jour est 
mensuelle. 
GEOBASE inclut toutes les references publi6es dans : 
- Geographical abstracts. 
- International developpement abstracts. 
- Geological abstracts series. 
- Mineralogical abstracts et ecological abstacts. 
Elle est accessible sur DIALOG (292). 
B.3 STRATEGIE DE RECHERCHE 
Avec 1'aide du guide publie en 1984 par 
FRANCIS/Bibliographie Geographique International, j ' ai retenu 
les descripteurs susceptibles d'indexer le sujet. 
En 1'absence d'un thesaurus ou d'un guide 
d'interrogation la meme strategie dans une version anglaise & 
ete utilisee pour 1'interrogation de GEOBASE. 
L'equation de recherche a pris la forme suivante: 
1 ...LEXIQUE/DO GEOGRAPHIE 
2 SOUS-DEVELOPPEMENT OU TIERS-MONDE OU REGION SOUS-
DEVELOPPEE 
3 GEOGRAPHIE RADICALE OU MARXISME 
4 2 ET 3 
5 1 ET 4 
6 5 ET DP>1980 
1'equation finale a permis de trouver 21 references. 
En ce qui concerne GEOBASE la strategie a pris la 
forme suivante : 
1 UNDERDEVELOPMENT OR THIRDWORLD 396 reponses. 
2 1 AND RADICAL (W) GEOGRAPHY 
1 AND MARXIST (1W) GEOGRAPHY 
9 
Aux deux dernieres questions aucune r6f6rence n'a 6te 
signalee. Pour s'assurer de 1'existence des descripteurs 
utilises nous avons procede a la visualisation en ligne du 
lexique de GEOBASE. Effectivement les descripteurs existent 
RADICAL GEOGRAPHY retrouve 5 references. 
MARXIST GEOGRAPHY retrouve 17 references. 
B.4 RESULTATS 
Langues: Anglais 10 references 
Frangais 6 references 
Allemand 4 references 
Italien 1 reference. 
De maniere generale les resultats de la recherche 
informatisee donnent un nombre de documents pertinents egal a 
18 sur un total de 21 ce qui donne un taux de precision de 85%, 
qui nous a parut, quand meme, tr6s eleve, ce qui pourrait 
cacher un silence. La recherche manuelle dans la publication 
sur papier de la meme base, m'a permis de trouver 12 autres 
references. 
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IV.CONCLUSION 
Le falt d'avolr trouve une bibliographie sur la 
geographie radicale "Eadical Geography : an Annotated 
Bibl iogr aphy" [3] m'a permis de limiter ma recherche & la 
periode partant de 1980 S maintenant, etant donne que cette 
bibliographie couvre la periode precedente. 
Cette decision doit etre prise avec certaines 
precautions: avant d'avoir consulte cette bibliographie je ne 
peux pas presumer de son exhaustivite. 
On peut se poser la question de savoir si etant donne 
qu'il s'agit d'un travail en langue anglaise, les auteurs en 
d'autres langues n'ont pas ete recenses. C'est la une hypothese 
qu'il faut verifier apres consultation de 1'ouvrage. Or je n'ai 
pas encore pu le faire. 
Disposer de cette bibliographie va me permettre aussi 
de verifier si les auteurs de langue anglaise, que j ' ai trouve 
lors de mes recherches, font vraiment partie du courant de la 
geographie radicale. 
Ces points seront donc a verifier pour le reste de ma 
recherche. Pour 1'instant je voudrais faire un commentaire sur 
ce que j'ai fait jusqu'a present. 
Un des grands problemes auquel je me suis confront6 
est de savoir si les analyses des documents trouves reldvent de 
la methode de la geographie radicale. A moins que le document 
soit indexe par le descripteur "Geographie radicale", ou que la 
methode soit explicitee dans le resume, ce qui n'est pas 
toujours le cas, on ne peut pas savoir si la reference est 
pertinente ou pas. 
Une maniere de s'assurer de la pertinence des 
resultats, ( ce que j'ai fait tout au long de mes recherches), 
est d'effectuer des recoupements des resultats de differentes 
sources. 
****************** 
II. LA GEOGRAPHIE DU TIERS-MONDE 
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A. INTRODIICTTON 
Le Tiers-Monde est 1'ensemble spatial qui permet de regrouper des pays qui ont 
connu dans le passe les memes contradictions fondamentales. Celles-ci ont, d'une part, 
freine le developpement des forces productives tout en 1'orientant vers des activites 
destinees a l'exportation et en fonction des interets d'une minorite privilegiee etroitement 
liee a des pouvoirs etrangers, les pays industriels, et qui fixe la-bas l'accumulation du 
capital. 
D'autre part, ces contradictions fondamentales ont determine a partir du XXe siecle 
une croissance demographique extremement rapide de grands facteurs de la mortalite 
devant etre liquides, alors que la natalite ne pouvait s'abaisser compte tenu du maintien de 
certaines conditions socio-culturelles [2]. 
Les pays du Tiers Monde ont, dans leur ensemble, des evolutions historiques 
fondamentales communes. Ils ont encore en commun, pour le moment, une forte 
croissance demographique durable qui a l'echelle des pays s'echelonne entre 2 et 3,5 % 
par an, (bien qu'elle semble devoir prochainement s'attenuer dans les pays socialistes) 
[18]. 
Ils ont aussi en commun pour la masse de leur population des niveaux de 
consommation tres inferieurs a ceux qui caracterisent les populations des pays 
"developpes". 
B.DEFINITIONS.  
B . l .  S o u s - d c v c t o p p e m e n t  :  
A 1'origine, le mot sous-developpement a servi pour designer globalement les 
causes et les aspects de la misere des populations d'Afrique, d'Asie et d'Amerique. Mais 
peu a peu il a ete aussi utilise pour qualifier des situations economiques et sociales qui 
paraissent autres. Cest ainsi par exemple que l'on baptise couramment "sous-
developees" des rdgions rurales europeennes comme la Bretagne ou le Massif Central ou 
les revenus moyennes de la population sont certes inferieurs & la moyenne nationale, bien 
qu'il n'y ait aucune commune mesure entre les conditions d'existence des Bretons ou des 
Corses et la misere qui existe dans les pays du "Tiers-Monde". 
Ainsi se trouvent frequemment confondues, malgre de grandes differences, non 
seulement les diverses etapes du passe de 1'Europe et toutes celles de l'histoire des autres 
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parties du monde mais aussi les conditions qui caracterisent actuellement les peuples 
d'Afrique, d'Asie et d'Amerique Latine. 
Pour certains le sous-developpement existe depuis des millenaires. Mais, dans la 
plupart des reflexions, on associe aussi "sous-developpement" et mise en place du 
phenomene colonial. 
Dans les contextes les plus varies, l'expression "sous-developpement" exprime 
toujours une inegalite, une insuffisance, une inferiorite, ou un ecart qui doit etre diminue, 
sinon supprime. 
Avec 1'apparition de 1'expression "Tiers-Monde", qui a connu un enorme succes, 
1'imprecision a une tendance a s'accentuer [2]. 
B.2. Tiers-ftoncfe : 
Alfred Sauvy1 a forge le terme de "Tiers-Monde" en reference au tiers etat. Le mot 
voulait designer un ensemble n'appartenant ni a l'Est, ni a 1'Ouest, ni capitaliste ni 
socialiste. L'appellation est d'ailleurs tres ambigue puisqu'elle recouvre aussi bien des 
pays prosovietiques que d'autres notoirement favorables k l'Ouest. 
On a voulu aussi en faire la denomination d'un groupe de pays "neutralistes", 
opposes aux deux blocs. Par contre, aujourd'hui, certains dirigeants de pays socialistes 
revendiquent 1'appartenance de leur pays au "Tiers-Monde". 
Ce terme a fait fortune, mais il n'est plus scientifique. Maxime Rodinson ecrit: "Le 
tiers-monde n'est pas un. II est compose de peuples formes par des cultures tres 
differentes a des niveaux varies de developpement technique, economique et 
culturel"2[6]. 
Leur seul point commun depuis cent ans, c'est d'etre la partie exclue des decisions 
qui engagent l'ordre plandtaire dont elles dependent, bon gre mal gre [7]. 
De son cote, Samir Amin [17], reprenant une formule inventee en 1915 par 
Boukharine, a lance une autre allegorie tout a la fois spatiale et politique, celle du "centre" 
et de la "peripherie", qui a connue aussi un tres vif succds. 
1 France-Observateur (aricetre du Nouvel Observateur), 14 aout 1952. 
2 Maxime Rodinson, Marxisme et monde musulman, Le Seuil, Paris, 1972. 
14 
Les reticences ou les oppositions qui se sont manifestees a 1'encontre de 
1'expression " sous-developpement" sont donc largement fondees. Les tentatives de lui 
substituer d'autres formules, si elles ont connu quelques succes, sont restees au meme 
degre d'imprecision. 
C. LA DTMENSTON DEMOGRAPHTOUR 
C. 1. Lti ctoissmice demogtapfitqiie, 
Un caractere absolument primordial, de tous les pays du Tiers-Monde est le 
considerable accroissement demographique qu'ils connaissent, surtout depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale. 
Son taux d'accroissement annuel moyen, qui pendant des siecles avait ete inferieur a 
0,3 %, et qui etait encore de 0,5 % a la fin du XlXe siecle, s'est accru de 1 % en 1940, et 
de 3 % actuellement [2]. 
L'Afrique noire, par exemple est le continent ou le taux de croissance 
demographique est le plus eleve du monde, avec, depuis 1970, une moyenne annuelle de 
2,9 %, contre 2,7 % en Amerique Latine ou 2,1 % en Chine [6]. 
Cette forte croissance demographique resulte d'un fort abaissement des taux de 
mortalite, alors que les taux de natalite restent a un niveau eleve. Cette reduction de la 
mortalite a commence des l'entre-deux-guerres dans les pays d'Amerique Latine et elle 
s'y est accentuee des le lendemain de la seconde guerre mondiale, elle est beaucoup plus 
recente en Asie et en Afrique tropicale. 
Le processus qui determine l'importance de l'essor demographique se propage 
progressivement dans 1'ensemble du Tiers-Monde, et 1'enorme majorite des pays sous-
develloppes se caracterise par des taux d'excedent naturel de plus en plus eleves. 
II est possible que, dans un proche avenir, plusieurs pays du Tiers-Monde 
enregistrent un ralentissement notable de leur croissance demographique, la natalitd s'y 
reduisant enfin, mais ils ne sont pas qu'un petit nombre d'Etats, ils sont de petits pays, 
fortement urbanises, avec des effectifs de population, somme toutes assez modestes au 
total. 
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CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE DU MQNDE (en pourcentages) [6] 
ANNEES 1900 1925 1950 1970 1980 2000 
Asie 56 54,4 55 56 57,5 58 
AMque 8 7,8 9 10 10,6 14 
Amerique latine 5 5 6,8 8 8,2 9,2 
Amerique du nord 5,2 6,4 6,9 6 5,6 4,9 
Europe 18 17,3 15,2 12,5 1,9 8,4 
U.R.S.S. 8 8,6 7 7 6 5,1 
Oceanie 0,3 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 
Total (en milliards) 1,600 1,960 2,500 3,600 4,400 6,100 
Sources : O.N.U. et Banque Mondiale 
C.2. Le recut de lo mortalite 
La cause premiere de l'accroissement massif de la population est la diminution des 
taux de mortalite. Ce declin de la mortalite est essentiellement un phenomene relationnel. 
II resulte de la mise en rapport etroit des pays developpes et des pays sous-developpes. 
II faut remarquer qu'autrefois, durant une tres longue periode, ce contact s'est solde 
par une tres forte augmentation de la mortalite : ce fut la consequence de la conquete 
coloniale, les nouvelles maladies venues d'Europe, 1'extension du travail force ou les 
deplacements de population. 
A partir d'un certain moment, le phenomene colonial cessa de se traduire par une 
augmentation de la mortalite et par une reduction plus ou moins forte des effectifs de la 
population dominee. 
Cest durant la seconde guerre mondiale que la medecine devient incomparablement 
plus efficace. Si, en pays developes, aux therapeutiques individuelles tr6s bien armees se 
sont ajoutees des therapeutiques collectives qui sont surtout preventives, les pays du 
Tiers-Monde ont ete surtout l'objet de campagnes sanitaires massives, essentiellement 
orientees contre les endemies infectieuses susceptibles de se propager rapidement au loin, 
et capables, par consequent, de menacer la sante d'autres pays [2]. 
Dans les annees "50", en depensant moins d'un demi-dollar par tete, on a pu faire 
baisser de 40 % la mortalite a Ceylan. La lutte contre les grandes endemies infectieuses 
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est donc ineluctable. En revanche, les endemies dites dyscrasiques, les maladies de 
carence n'ont pas regresse. Elles sont en effet infiniment plus couteuses a resober [6]. 
Maintenant, avec des taux de mortalite inferieurs a 8-9 %c [1] de nombreux pays 
sous-developpes a tres bas niveau de vie ont une mortalite inferieure a celle de certains 
pays developpes. Cette comparaison frappante est cependant sensiblement fauss6e par le 
fait que les pays du Tiers-Monde comptent beaucoup de jeunes (plus de 50 %) et tres peu 
de vieillards, alors que les pays europeens ont moins de jeunes et beaucoup de personnes 
agees. 
Si on compare les taux de mortalite infantile, la difference entre pays developpes et 
pays sous-developpes apparait encore considerable, bien que ces derniers commencent a 
realiser, sur ce point, d'importants progres. 
C.3. Le main tien de [u natalite 
Alors qu'en Europe occidentale ou aux Etats-Unis la baisse de la mortalite, 
beaucoup plus lente, fut bientdt suivie d'une diminution tres sensible de la natalite, dans 
les pays du Tiers-Monde l'effondrement des taux de mortalite s'est accompagne d'une 
persistance de taux de natalite tres eleves ou meme de leur sensible augmentation. 
Les causes du maintien de cette natalite sont sociologiques et culturelles : la 
precocite du mariage pour les femmes, augmente le nombre des enfants qu'elles sont 
susceptibles d'avoir. D'autre part, durant des millenaires, il a ete indispensable qu'une 
tres forte natalite puisse compenser les effets d'une effroyable mortalite. Ainsi la plupart 
des societes traditionnelles avaient une psychologie nataliste que sacralisaient les 
preceptes de presque toutes les religions. 
Mais le niveau eleve de la natalite s'explique aussi par des facteurs economiques. 
Lenfant travaille des un age precoce. II constitue une aide appreciee dans 1'agriculture, 
surtout lorsqu'il faut multiplier les operations culturales pour maintenir les rendements. 
Le caractere non obligatoire de la scolarite, le chomage chronique des parents sont autant 
de causes du travail des enfants. Ceux-ci seront choisis par 1'employeur de preference aux 
adultes qu'il devrait remunerer un peu moins faiblement. Aussi 1'enfant qui subvient a 
1'essentiel de ses besoins n'est pas une grande charge pour ses parents. Les familles ont 
donc objectivement intdret a avoir un grand nombre d'enfants quels que soient les 
problemes qui puissent en resulter au niveau collectif [18]. 
Dans quelques pays du Tiers-Monde, en Amerique Latine, en Asie meridionale, en 
Extreme-Orient, les campagnes pour la limitation des naissances ont entrain6 une sensible 
rdduction des taux de natalite. II s'agit de pays ou 1'urbanisation, le developpement des 
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classes moyennes et les progres de la vie moderne sont particulierement importants. Mais 
dans l'ensemble, et surtout pour les grands etats a tres forte population paysanne, les 
resultats des campagnes de controle de la natalite ont degu leurs promoteurs. 
AGES - del51 ans de 15 a . 64 ans + de 65 ans 
ANNEE 1980 2000 1980 2000 1980 2000 
Pays industrialises 26,7 23 63,5 65,5 9,6 11,3 
Tiers-monde 40,5 39, 55,7 57 3,8 4 
[6] 
C.4. La croissance detnographique et Ce sous-developpement 
On estime que la croissance demographique dans les pays du Tiers-Monde est un 
phenomene defavorable et un grave handicap pour plusieurs raisons : 
- D'une part, l'augmentation de l'effectif des consommateurs est beaucoup plus 
rapide que celui des producteurs. Celui-ci est theoriquement d'autant plus grave en pays 
sous-developpes que la productivite moyenne des travailleurs y est faible. 
- D'autre part, les economistes et les demographes soulignent que la croissance 
demographique necessite, pour que se maintienne le niveau de vie, des investissements 
qui permettront de repondre aux besoins des nouveaux habitants et de les doter, une fois 
adultes, de moyens de travail. 
Ces raisonnements theoriques reposent en fait sur l'idee a priori que les pays sous-
developpes patiraient pour l'essentiel d'un phenomene de sous-production. Or nombre de 
faits (l'importance des ressources gaspillees, des equipements sous-utilises, du chomage) 
prouvent qu'au contraire, dans la plupart de cas, il s'agit d'une situation de surproduction 
en regard de ce que l'on peut vendre sur le marche interieur. A cet egard la faiblesse de la 
"propension a investir", puis le phenomene d'exportation des capitaux vers les pays 
developpes sont des facteurs significatifs. 
Le maintien d'une forte natalite dans les pays sous-developpes, en depit de la 
propagande organisee en faveur du birth control, s'explique, on l'a vu, par des donndes 
psychologiques ou religieuses et surtout par des facteurs socio-economiques. 
La reduction de la natalite ne peut se realiser que dans le cadre d'une transformation 
generale des conditions economiques et sociales, qui se traduirait par une hausse du cout 
de formation de 1'individu et par une promotion de l'homme. 
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Ainsi 1'accroissement demographique n'est pas la cause premiere du sous-
developpement, mais il contribue puissamment au developpement des contradictions 
economiques, sociales et politiques. 
L'augmentation de la population n'est excessive que par rapport a une croissance 
economique restreinte, et l'essor demographique n'aurait pas pu prendre une telle vitesse 
et engendrer de telles difficultes si la natalite avait ete progressivement reduite par les 
effets d'un developpement economique et social. 
La "solution" strictement demographique, basee sur la seule limitation des 
naissances, est vouee a l'echec. Une politique de limitation des naissances est cependant 
necessaire pour reduire a long terme l'essor demographique, mais justement elle ne peut 
etre entreprise efficacement sans de considerables progres economiques et sociaux et des 
changements politiques radicaux [1]. 
D. DTMENSTON ECONOMIOIIF. 
D. 1. Emptoi et sows-empfoi 
Une autre caracteristique fondamentale des pays du Tiers-Monde est l'ampleur et la 
densite des formes de sous-emploi. 
Le sous-emploi est considere comme une des causes majeures de la pauvrete et de 
1'etroitesse du marche interieur en pays sous-developpes. C'est dire le role qu'il tient dans 
la combinaison de facteurs qu'est le sous-developpement. Cest une realite multiforme 
qu'il est tres difficile d'apprehender. 
La notion d'emploi et sous-emploi est tres difficile a determiner. Le terme meme fait 
reference a un concept et a des normes de pays industrialises capitalistes ou socialistes. 
Ces normes insistent surtout sur la notion de temps, de productivite, d'unicit6 dans 
l'activite, d'individualite dans l'exercice du travail, de regularite dans son 
accomplissement et souvent de retribution par un salaire et des avantages sociaux. Or, ces 
eriteres ne correspondent pas au secteur "traditionnel", rural ou non, qui se maintient dans 
le Tiers-Monde [19]. 
II semble plus juste de parler en terme "d'activites", et de "systeme d'activites", 
exerc€s dans le cadre de la famille et meme parfois d'un village et de son terroir. Certaines 
activites sont productives et d'autres sont sociales, sans negliger le temps des 
deplacements, les loisirs, les indisponibilites [18]. 
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Cependant les choses ne sont pas si simples et les problemes du travail se presentent 
de fagon contradictoire, car dans le meme temps et dans les memes pays ou l'on laisse 
ainsi se fractionner les taches pour que chacun puisse avoir sa part, les enfants jouent un 
role considerable en grand nombre dans les activites productives, en particulier, dans les 
travaux des champs et, dans certains cas, ils apparaissent comme les concurrents des 
adultes. II existe une autre contradiction dans 1'opinion populaire : le travail est souvent 
pergu tout a la fois comme faveur et malchance. 
Les rapports sont beaucoup moins simples qu'on ne le croit habituellement entre la 
mise en place du systeme capitaliste colonial et l'essor des exportations, la destruction des 
structures traditionnelles et 1'apparition du chomage massif tel qu'il s'est manifeste depuis 
seulement quelques decennies dans l'ensemble des pays sous-developpes, 
L'experience fait renforcer les economistes du developpement dans leur conviction 
que 1'industrialisation des pays insuffisamment developpes presuppose, sur tous les 
plans, un effort d'imagination et de renouvellement. C'est ainsi qu'on constate que dans 
ces pays 1'industrie moderne, a forte intensite de capital, n'arrive pas a absorber les 
"reserves illimitees de main-d'ceuvre" disponible dans les campagnes aussi efficacement 
qu'a l'epoque des experiences precedentes d'industrialisation.D'autre part, les progres de 
1'industrialisation vont souvent de pair avec des tensions inflationnistes et des difficultes 
de balance des paiements dont la persistance met en cause 1'efficacite des remedes 
traditionnels [22]. 
La deterioration des structures de 1'agriculture "traditionnelle", la ruine de 
1'artisanat, la faiblesse des effectifs qu'embauche le secteur d'economie moderne 
apparaissent comme les causes majeures du sous-emploi. 
Si l'argent est important dans l'evolution, c'est d'une part parce qu'on a dans la 
plupart des cas une degradation du revenu reel des petits et moyens agriculteurs, et 
d'autre part une penetration parallele des modeles de consommation de type urbain. 
Beaucoup de petits producteurs, lorsqu'ils entrent dans le circuit des cultures 
commerciales, s'endettent tres rapidement vis a vis des intermediaires locaux qui, pour 
s'assurer leurs recoltes, leur font des avances d'argent ou de produits de premiere 
ndcessite ; de meme, vis a vis des organismes de credit agricole qui fournissent les 
"inputs". Cette ddgradation de revenus est d'autant plus forte que le prix des produits 
agricoles est maintenu generalement bas a cause des cours mondiaux ou pour limiter la 
hausse du cout de la vie dans les villes.[18] 
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l.a. La reduction du chomage dans lespays socialistes du Tiers-Monde 
La presence a la campagne d'une main d'ceuvre a la recherche d'un emploi, a 
conduit, certains economistes et dirigeants de certains Etats, a penser, qu'un 
developpement considerable des forces productives pouvait etre obtenu si on trouvait le 
moyen de mobiliser ces bras sous-employes. Cest ce que sont parvenus a realiser les 
pays socialistes du Tiers-Monde, grace a la collectivisation des terres et a la disparition 
des minorites privilegiees. II y a eu des resultats particulierement spectaculaires en Chine 
ou a Cuba. 
C'est vrai aussi que dans les dernieres annees le chomage a reapparu en Chine et 
Cuba pour differents problemes, le premier comme consequence de la "revolution 
culturelle" et la seconde pour les transformations des activites du secteur tertiaire [2]. 
D.2. Probtewes cigricotes et ogrwtres. 
Dans bon nombre de pays du Tiers-Monde, les ruraux forment encore la grande 
majorite de la population totale (en moyenne 70 % en Asie et en Afrique - mais la 
proportion s'abaisse deja a 40 % en Amerique Latine) ; les problemes de 1'agriculture 
pesent evidemment tres lourds [2]. 
II est devenu classique de distinguer nettement, dans la plupart des pays sous-
developpes deux agricultures ou deux secteurs agricoles tres differents : 1'agriculture dite 
"traditionnelle" et 1'agriculture "coloniale", "neo-coloniale", ou "capitaliste" [18]. 
La premiere se caracterise par la preponderance des productions vivrieres et elle 
n'est que secondairement orientee vers l'exportation par le systeme de traite. Elle 
rassemble la majorite des paysans. Ses techniques et ses equipements sont tres 
rudimentaires car les capitaux dont elle dispose sont tres faibles. 
Un certain nombre de ces traits paraissent essentiellement herit6s du passe, mais 
l'autoconsommation villageoise qui etait autrefois un des caracteres majeurs a, sinon 
completement disparu, du moins considerablement regresse devant les consequences de la 
monetarisation. Les paysans sont astreints a vendre, dans les conditions qui sont 
desastreuses pour eux, des produits vivriers ou d'exportations, afin d'acquitter des 
sommes que l'on exige d'eux [18]. 
Le secteur "capitaliste colonial" est essentiellement oriente vers l'exportation selon 
les pays. II occupe une partie plus ou moins vaste des terres (les meilleures) mais il 
n'emploie qu'une fraction de la population agricole : ouvriers salaries permanents ou 
temporaires travaillant avec des methodes relativement perfectionnees dans des 
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exploitations generalement de grandes tailles. II dispose de capitaux importants et de ce 
fait la productivite de la main-d'ceuvre y est forte. Ce secteur "colonial" denomme "neo-
colonial" depuis l'independance politique des Etats conserve des rapports etroits avec 
l'ancienne metropole vers ou s'effectuent une bonne part des exportations [2]. 
Le dynamisme de ces entreprises agricoles est evidemment fonction de la 
conjoncture du marche mondial: on considere souvent qu'elles ont ete essentiellement 
creees par des initiatives etrangeres a l'epoque coloniale et qu'apres l'independance elles 
sont restees la propriete de capitalistes etrangers ou du moins qu'elles sont sous la 
dependance directe des firmes etrangeres qui se partagent le marche mondial de telle 
denrees tropicales. 
Le contraste entre ces deux types d'agriculture est evidement spectaculaire et il parait 
fonder la these d'une economie dualiste, [17] caracterisee fondamentalement par 
1'inarticulation du secteur moderne et du secteur traditionnel. 
Dans beaucoup de pays devenus recemment independants, le role des exploitations 
coloniales a relativement diminue, en raison parfois du depart des colonisateurs et de la 
nationalisation de leurs exploitations, mais surtout en raison de la modernisation et de 
l'orientation vers les marches exterieurs d'un grand nombre d'exploitations qui 
appartiennent a des autochtones. 
La pauvrete des masses paysannes a ete, bien souvent, le pretexte "social" qui a 
permi de justifier de grands programmes de "developpement" effectues aux frais du 
gouvernement et de diverses organisations internationales; travaux d'irrigation, pour 
accroitre la mecanisation, l'usage des engrais et des insecticides [18]. 
On considere souvent que tous ces efforts n'ont "servi a rien", puisque la masse des 
paysans n'en a pas beaucoup profite. Pour eux, les engrais fournis a bas prix par les 
organismes gouvernementaux sont encore trop chers. Mais ce sont les grands et moyens 
proprietaires qui ont largement profite de ces programmes de developpement agricole et 
ils ont dispose d'equipements et de fournitures a des conditions trBs interessantes [2]. 
La croissance de la production agricole est un objectif majeur des politiques rurales. 
Mais il semble que les productions traditionnelles poussees le plus vigoureusement 
cessent d'avoir actuellement la vedette : denrees tropicales et cultures industrielles pour 
1'exportation sur le marche mondial vers la consommation des grands pays industriels ne 
peuvent s'accro!tre que lentement. Si bien que les projets s'orientent vers d'autres 
productions : la destination est alors fort complexe, puisque ce peut etre aussi bien 
1'alimentation du betail que l'alimentation humaine [18] 
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D.3. L'inctvstrialiscition 
La faiblesse de l'industrialisation est presque unanimement consideree comme la 
caracteristique la plus evidente des pays du Tiers-Monde, a tel point que l'on tend a faire 
du terme de sous-developpement un synonyme de non-industrialisation. 
Les grandes firmes internationales, pour maintenir leurs exportations de produits 
manufactures, se sont efforc6es par divers moyens d'empecher l'implantation d'usines 
dans les pays du Tiers-Monde, elles ont du changer leur strategie dans un certain nombre 
d'Etats et elles produisent sur place des biens qu'elles faisaient venir autrefois de leurs 
usines d'Europe ou d'Amerique. C'est ce que les economistes d6nomment 
"industrialisation de substitution dlmportation"1 [2] 
Posterieurement leur intervention dans le processus d'industrialisation est de faire 
fabriquer dans un nombre croissant de pays d'Asie, d'Amerique Latine et meme 
dAfrique, des marchandises qui sont destinees aux marches des pays developpes. Le cas 
de Hong-Kong est celebre pour les exportations d'objets de haute valeur dont la mise au 
point exige des soins particulierement minutieux. Mais le phenomene tend a concemer un 
nombre croissant de pays du Tiers-Monde. 
Du point de vue d'une politique industrielle on assiste a la mise en place d'une 
nouvelle generation de foyers extractifs et industiiels, ainsi qu'a la constructin de grands 
equipements energetiques destines a soutenir la croissance industrielle et urbaine. Dans 
les pays ou ces realisations se generalisent, cette phase d'equipement et d'industrialisation 
correspond a la prise en mains du processus de modernisation par des "bourgeoises 
d'Etat" 0) et a l'emergence, plus au moins importante selon les Etats, d'un "mode de 
production techno-bureaucratique" <2) [18]. 
La politique industrielle adoptee obeit, d'une part h la volonte des pays en voie de 
developpement de constituer, en ce qui concerne les plus avances, une base d'industries 
1 Celso Furtado, Les Etats-Unis et le sous-developement de 1'Amerique Latine, Calmann-Levy, 
1970. 
W Terme employ6 par Fernando Henrique Cardoso. Autoritarismo e democratizacao. Paz de Terra, 
Rio de Janeiro, 1975. 
(2) Luiz C. Bresser Pereira. Le sous-developpement industrialis6. Revue du Tiers Monde. n°68, 
1976. 
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lourdes, et plus generalement de valoriser leurs ressources naturelles, et d'autre part au 
desir des compagnies transnationales d'accro!tre les flux de produits energetiques, de 
matieres premieres, de produits semi-finis, vers les pays industrialises, dans le cadre 
d'une nouvelle division intemationale du travail. 
D,4. Les vittes et te secteur tertiaire. 
Parmi les transformations qui, dans les vingt dernieres annees, ont modifie le plus 
fortement les caracteristiques des pays sous-developpes, la croissance urbaine est une des 
plus spectaculaires. Les villes millionnaires ne sont plus l'apanage des pays les plus 
developpes, elles se trouvent pour plus de la moitie dans les pays du Tiers-Monde. 
Le rythme moyen de croissance est de 6 a 7 % par an [2]: elle resulte pour une part 
de l'accroissement natuel: les taux de natalite y sont aussi forts qu'a la campagne et les 
taux de mortalite se sont abaisses beacoup plus rapidement que dans les campagnes ou les 
actions sanitaires ont commence plus tard et ou elles sont moins efficaces.D'autre part, la 
croissance urbaine resulte d'un phenomene nouveau par son ampleur: l'exode rural. 
Les causes de l'exode rural sont multiples : augmentation du nombre des paysans 
sans terre en raison de la croissance demographique et d'extension de grands domaines 
mecanises, recherche de ressources monetaires, effritement des structures sociales 
traditionnelles, qui pousse les jeunes au depart, developpement des relations salariales, 
attaction exercee par les activites du secteur tertiaire et par les equipements qui se trouvent 
dans les grandes villes. 
Dans beaucoup de pays sous-developpes, les diverses activites de ce qu'il est 
convenu d'appeler le secteur tertiaire (commerce, transport, divers services, 
administrations, armee, etc.) occupent dans la population active totale des pourcentages 
relativement faibles si on les compare avec ceux du tertiaire dans la plupart des pays 
developpes ou dans bien des cas il concerne deja plus de la moitie des actifs. En 
Amerique latine, le tertiaire compte en moyenne d6ja de 40 a 45 % de la population active, 
18 % en Afrique et 25 % en Asie [2] 
Dans la quasi-totalite des pays sou-developpes, malgre l'importance des activites de 
construction, les pourcentages du secteur secondaire (industrie, artisanat, construction) 
sont nettement inferieurs a ceux du tertiaire. La structure du secteur tertiaire est 
particulierement complexe en pays sous-developpes et les causes de son expansion sont 
fort vari6es. Dans le cadre de la societe traditionnelle, les activites que l'on classe 
aujourd'hui comme tertiaires etaient deja relativement nombreuses mais elles 
correspondaient a moins de 15 % [2] des actifs. 
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La penetration de 1'economie coloniale dans les pays du Tiers-Monde a d'abord pris 
une forme essentiellement commerciale. De la sorte, les fonctions de commerce et de 
transport y ont connu un essor relativement important qui, retrospectivement, paraft bien 
minime en comparaison de l'essor des diverses fonctions tertiaires depuis vingt-cinq ans. 
E. DOMATNE CIILTIIREL T71 
A cote de l'independance economique, 1'independance culturelle est devenue, un 
theme majeur du discours des gouvernements. Autour de ce terme, s'agregent des notions 
telles que l'identite culturelle, le retour aux sources, 1'authenticite, 1'endogeneite, la 
desalienation. En fait, 1'independance culturelle avait pendant longtemps, mis l'accent sur 
le quantitatif et la liaison entre l'education et le developpement reduit a la croissance 
economique. 
C'est en Afrique surtout que se fait sentir cette necessite en raison de l'emprise des 
modeles culturels etrangers. La situation s'explique par plusieurs raisons : 1'absence 
pendant longtemps et dans la plupart des pays de langues et de litteratures ecrites, la 
multiplicite des groupes ethno-linguistiques, la difficulte de choisir une ou plusieurs 
langues nationales, le manque de personnel qualifie, enfin, la dependance economique et 
politique. 
£.%. L'etisetgnetnent. 
La decolonisation culturelle est un probleme ardu qui ne saurait trouver de solution 
dans le cadre de micro-nations, mais « sur la base de cercles de civilisations dument 
reconnues et des paysages culturels existants, ou sur la base d'une entente politique en 
vue de constituer un pool culturel», J. Ki-Zerbo, a la confdrence d'Addis-Abeba de 1961, 
il preconise de developper l'education des femmes «qui faciliteront la formation culturelle 
africaine de la generation suivante», de democratiser au maximum, des le depart, 
1'enseignement (ce qui implique l'absence de coupure entre le primaire et le secondaire), 
d'elaborer de nouveaux manuels. L'ecole doit s'adapter egalement au devenir economique 
de 1'Afrique. 
Cette intervention est remarquable a 1'epoque, quand dans ses grandes lignes, le 
systeme legue par la colonisation n'a pas ete modifie. L'usage d'une langue etrangdre 
comme vehicule rend impossible une democratisation de l'enseignement, entrave le 
processus d'apprentissage, en 61eve le cout, perpetue la dependance culturelle a 1'egard de 
1'exterieur. Ces effets sont lies entre eux. 
Les tentatives d'innovation montrent cependant que tous les Etats ont conscience 
des defauts du systeme et qu'ils veulent le reformer. Depuis une dizaine d'annees, un 
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mouvement croissant se fait jour en faveur de 1'introduction de langues nationales, 
beaucoup de pays pratiquent deja l'alphabetisation en langue(s) nationale(s). Dans 
1'enseignement primaire, les "anglophones" ont une longue tradition d'enseignement en 
langue maternelle. Chez les "francophones", 1'etude des langues nationales se fait depuis 
longtemps a 1'universite ou dans des centres de recherche, mais leur emploi dans 
1'enseignement primaire est recent et limite a quelques pays. 
Les contraintes h l'usage de langues nationales sont aussi d'ordre politique et social. 
A tort ou a raison, certains gouvernements croient que cette utilisation favoriserait le 
"tribalisme" alors que le frangais est accepte par tous et servirait ainsi de ciment a l'unite 
nationale. 
Le probleme est difficile, mais non insoluble.il y faut de 1'education et du temps. 
Mais il faut surtout adopter une conception de l'Etat differente de celle de 1'Etat-nation 
europeen, avec ses corollaires d'integration et de centralisation.Meme si celles-ci se 
revelent necessaires durant une periode transitoire afin de surmonter les problemes herites 
du passe,on doit a notre avis remettre en question ce concept qui ne parait pas approprie la 
ou l'Etat est pluri-national et pluri-culturel,c'est-a-dire dans la quasi-totalite du Tiers-
Monde [7]. 
£.2. L1 tnjorrnatton 
Dans le debat qui, depuis le debut des annees 1970 environ, agite les specialistes, 
notamment au sein de l'UNESCO, les positions semblent claires. D'une part, nous 
trouvons ceux qui protestent contre ce qu'ils jugent etre une domination exclusive des 
pays developpds dans le domaine des techniques, du flot et du contenu de la 
communication, et donc qui protestent contre 1'instauration, par ce biais, a l'echelle 
planetaire, d'une culture, d'une mentalite, de valeurs peu respectueuses de l'originalite et 
de la richesse de chacune des societes. 
D'autre part, nous trouvons ceux qui affirment que preserver la liberte de circulation 
de 1'information et des "messages" demeure un principe intouchable et que, en r6duisant 
tant soit peu une telle liberte, on risque de cautionner 1'instauration ou le renforcement des 
totalitarismes etatiques, lesquels se manifestent justement, en premier lieu, par la 
suppression de la liberte d'information. 
Ni les premiers, parmi lesquels figure la majorite des responsables des Etats du 
Tiers-Monde, ni les seconds, qui regroupent beaucoup de journalistes occidentaux, ne 
manquent d'arguments. 
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Pour la plupart d'entre nous, l'essentiel de la communication reside non point dans 
le processus de la diffusion et de la reception mais, avant tout, dans le contenu du 
message diffuse et re§u. Le grand merite de Marshall McLuhan est de s'etre attache a 
demontrer le contraire, le message, pour cet auteur, ce n'est pas qui est dit, ce n'est pas 
qui est montre, c'est le medium lui-meme. 
En premier lieu, les media sont des messages qui temoignent de l'organisation 
sociale, politique et culturelle presidant a leur invention, a leur mise en oeuvre et a leur 
evolution, et il serait vain de vouloir les etudier et comprendre leur impact en dehors de 
toute reference a ce contexte globale : ainsi 1'important n'est pas de savoir que 
1'imprimerie a ete inventee par Gutenberg vers 1455, mais de comprendre les raisons de 
son succes dans la societe occidentale d'alors. 
Du point de vue de la technique, le decalage entre pays developpes et pays en 
developpement est enorme et va meme s'accroissant tant les progres ont ete rapides 
depuis ces dix dernieres annees (fibres optiques, puces, teletextes, etc), il est vrai que 
l'enjue est de taille et que les dirigeants des pays developpes en sont tout a fait conscients. 
Notons cependant que les responsabilites de la domination ne sont pas tout a fait en 
sens unique. Souvent formes en occident, les ingenieurs, les techniciens, les decideurs 
locaux interviennent frequemment en faveur d'un choix pour les materiels les plus 
sophistiques et les plus couteux. Cest, pour eux, un moyen de se sentir a egalite avec 
leurs partenaires occidentaux, de valoriser leurs competences, d"exprimer celles-ci au sein 
de leur milieu. Nous retrouvons la, tres concretement, toute 1'ambigui'te des problemes du 
developpement. 
Si le march6 ouvert aux techniques de communication est prometteur, le marche 
ouvert aux "contenus" de la communication lui est proportionnel. Dans ce domaine 
encore, les firmes specialisees rivalisent entre elles pour le controle des marches. Les 
pays en developpement sont exclus de ces grandes manceuvres, places hors-jeu, en 
situation de simples consommateurs-acheteurs. 
Le contrile du contenu de la communication peut prendre aussi des formes plus 
detournees : 1'octroi de publicite, par exemple, largement controlee par les entreprises 
multinationales permet d'orienter, generalement dans le sens d'un appauvrissement des 
contenus, l'allure generale de programmes audio-visuels ou le style des organes de 
presse. 
II existe encore un autre secteur de 1'information ou la domination s'exerce de 
maniere plus exclusive et plus determinante, ainsi, en informatique, par la maitrise des 
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programmes, des operations de stockage ou d'acces aux banques de donnees : les pays 
sous-developpes seront sans doute obliges de passer par des reseaux deja operants, 
elabores dans un cadre occidental et pour rendre service en premier lieu a des clients 
occidentaux. 
£.3. Science et technique. 
On peut definir la science comme un corps de connaissances ayant un objet 
determin6, reconnu comme tel, de l'environnement, avec au besoin une methode 
singuliere. La technique, quant a elle, serait un processus de creation par lequel l'homme 
compBte ou supplee la nature. 
Science et technique se trouvent ainsi impliquees toutes deux dans la relation entre la 
connaissance et la constitution ou la reconstitution de 1'Univers par l'homme. Vu sous cet 
angle, 1'apport essentiel de la colonisation se situe dans la rupture epistemologique qu'elle 
provoque en ce domaine. 
Les politiques suivies en ce domaine sont marquees par une theorie fragmentaire, 
une conception exogene du developpement. Elles sont marginales et souvent sans rapport 
direct avec les imperatifs des nouvelles nations. 
Ainsi, lorsqu'elle existe, la politique de formation des chercheurs subit l'empirisme 
que dictent les circonstances ; les programmes des chercheurs sont plus en rapport avec 
les sollicitations occasionnelles et limitees, soit de 1 'Etat soit de genereux donnateurs 
internationaux. Le resultat le plus tangible de cette situation est la faible part prise par les 
Africains au progrBs techniques et scientifiques sur leur propre sol. 
Quant au transfert de technologie, on constate des contradictions dans de nombreux 
domaines entre les resultats de la croissance economique esperee et son cout socio-
culturel. Des transferts sont menes a bien par des techniciens ou des experts competents, 
mais, des que l'on cherche a evaluer leur impact sur la satisfaction des besoins 
fondamentaux des hommes, alors les reussites apparentes peuvent se transformer en 
echecs. 
Le passage d'une problematique du transfert de technologie a celle de sa maitrise 
constitue une condition essentielle de 1'accds au processus de developpement economique; 
or, les deux termes peuvent apparaitre incompatibles. En effet, considerees comme 
marchandises, les techniques sont soumises aux regles du marche. 
Le marche de la technologie est en ce sens un marche de dupes ou l'apparente liberte 
contractuelle des parties cache un rapport de profonde inegalite, et des prelevements de 
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toute nature. La dependance ainsi construite tend a instaurer son prope instrument de 
contrdle et de renouvellement. Pour les grandes firmes," si, avec le credit, on se lie pour 
un temps, avec la technologie, on se lie pour longtemps", et cela d'autant plus etroitement 
que la technologie importee correspond a une technique de pointe. 
La principale garantie de la maitrise technologique serait celle d'un contrat de 
transfert global de technologie : au lieu de formules contractuelles "usines cles en mains", 
des formules du type "technologie en mains". Ce genre de contrat n'est pas constitue par 
des prestations, des equipements, mais implique l'initiation et la maitrise des principales 
sequences de la technologie acquise : il s'agit d'acheter du developpement et non des 
usines. 
F. CONCLUSIONS 
La periode contemporaine inauguree par la crise des annees 1970 pose aujourd'hui 
le probleme de la restructuration des relations Nord-Sud: une fois de plus, le traumatisme 
subi par le centre du systeme est en voie d'imposer une refonte fondamentale des 
stractures de la dependance [1]. 
Le point de vue et les objectifs sont en effet contradictoires. Pour le Nord, 
1'argument est: regardez d'abord chez vous, et mettez de 1'ordre dans votre organisation 
economique interne avant de reclamer un Nouvel Ordre Economique International. Cest 
renverser completement les termes du raisonnement propose par les pays ex-colonises : 
ceux-ci s'estiment brimes par l'ordre actuel qui impose un rapport de domine a dominant, 
rendant impossible une solution interne tant que n'est pas regle le probleme international. 
Cest un dialogue de sourds [1]. 
L'idee majeure etait que la recherche du Nouvel Ordre Economique Internationale se 
confonde avec un elargissement concerte des frontieres du developpement industiel - qui, 
actuellement, se bloque - par l'adoption d'une sorte de "plan Marsall" en faveur des pays 
sous-developpes les mieux places. 
Le rdsultat est, entre autres, que la moitie de l'aide totale de la Banque Mondiale aux 
treize Etats francophones d'Afrique noire est allee en 1975-1976 a trois pays la Cote 
d'Ivoire (21,5 %), le Cameroun (17,5 %) et le Senegal (14,6 %) : mutatis mutandis : 
porter 1'essentiel de l'effort sur les zones economiques les mieux dotees et abondonner le 
reste des pays a leurs propes forces [7]. 
Certes, les accords de Yaounde (1963 et 1969) puis surtout de Lome (1975,1981 et 
1985) noues avec la Communaute Europeenne soulignent l'importance pour celle-ci - a la 
fois economique et strategique - du continent africain, seul susceptible de contrebalancer 
sur le plan international, le poids determinant des deux grandes puissances mondiales -
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U.S.A. et U.R.S.S. C'est-a-dire, une nouvelle division internationale du travail 
organisee une fois encore en fonction des interets dominants[7]. 
Compte tenu que la population mondiale continuera de s'accoitre pendant encore, au 
moins, 80 a 100 ans, les questions demographiques resteront donc primordiales.il ne 
serait pas serieux d'envisager une "gestion" ou un "plan". 
II devient de plus en plus evident pour tout le monde que la notion de 
developpement est liee a toutes les activites de 1'homme, le developpement est donc, au 
plan theorique, une notion globalisante. Dans les faits, c'est un phenomene endogene qui 
place 1'innovation au cceur de sa dynamique, plus particulierement 1'innovation dans les 
besoins fondamentaux des peuples, sans que pour autant ceux-ci revendiquent 
necessairement l'auto-suffisance, encore moins l'autarcie. 
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